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  Richard Cardigan, étudiant en licence à la Miskatonic University, demeure 
introuvable. On pense qu'il a été victime d'un accident alors qu'il campait près de 
la rivière. Le jeune homme qui l'accompagnait, Henry Atwater, a été retrouvé 
dimanche au petit matin, errant dans le quartier ouest d'Arkham. Il souffre 
d'amnésie et se trouve pour l'instant à l'hôpital. 
  Les deux étudiants avaient quitté Arkham jeudi, avec l'intention de revenir 
samedi. 
  La police est parvenue à repérer l'endroit où ils avaient planté leur tente, au 
bord de la rivière, quelques centaines de mètres au nord-ouest de Cabot Road, 
mais elle n'y a trouvé aucune trace de Richard Cardigan. Les recherches ont été 
momentanément interrompues à la suite d'un violent orage, mais la police 
devrait les reprendre dès demain. 
  Tous les volontaires seront les bienvenus. Rendez-vous leur est fixé dès le lever 
du jour au bout de Cabot Road (route en cul-de-sac qui rejoint Aylesbury Pike, 
environ     5 km au nord-ouest d'Arkham). 
 
 

Quelques nouvelles d'Henry AtwaterQuelques nouvelles d'Henry AtwaterQuelques nouvelles d'Henry AtwaterQuelques nouvelles d'Henry Atwater    
 
  Il est physiquement indemne mais souffre d'amnésie. On l'a transféré à 
l'hôpital psychiatrique d'Arkham, où les médecins estiment qu'il devrait bientôt 
recouvrer toute sa raison. 
  La police espère qu'il sera rapidement en état de lui: fournir des informations 
complémentaires et de l'aider à retrouver Richard Cardigan. Les enquêteurs 
pensent que les deux jeunes gens ont été frappés par la foudre dans la nuit de 
vendredi et ils craignent que Cardigan n'ait été sérieusement blessé. 
 

La Gazette d'Arkham 



 

 
 

   16 novembre 1814 
 

Le souvenir de Bishop continue de me hanter. Mes six compagnons ont tous 
été rappelés à Dieu, mais Bishop n'est que prisonnier. 
 Je suis encore une fois passé devant Bowen Bridge pour examiner notre oeuvre. 
La pile du pont est encore solide et le symbole que nous avions gravé dans la pierre, 
intact. 
 Pourtant, je redoute l'avenir, à cause du terrible serment qu'a fait Sermon 
Bishop de se venger de nous sur notre descendance; et plus encore, les paroles impies que 
j'ai dû prononcer pour le neutraliser me font craindre le jour du Jugement Dernier. 
Mais c'est à moi qu'était échu son Livre de Carnamagos et c'était donc à moi qu'il 
revenait d'invoquer les forces ténébreuses dont il était le serviteur. Traiter avec de 
telles forces a souillé mon âme et j'en ai gardé la terreur de tout ce qui est 
mystère, étrangeté et puissances occultes c'est pourquoi je n'ai jamais osé prononcer les 
Mots Interdits adressés au Marcheur qui auraient provoqué la mort de Bishop et 
débarrassé définitivement le monde de ce fléau. 
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  Deux autres personnes étaient alors soupçonnées 
de faire commerce avec le Démon : un certain 
Sermon Bishop, qui habitait Bad Water Road, et 
son complice Richar Russel. Ce dernier vivait lui 
aussi à Arkham, dans ce qui est aujourd'hui W 
Main Street. On prétendait que les deux hommes 
vénéraient une créature démoniaque qui hantait 
les profondeurs souterraines et qu'ils avaient 
conclu un pacte avec le Diable qui les rendait 
immortels. 
  Certains se souviennent encore de Sermon 
Bishop, qui faisait partie des premiers colons 
venus se fixer à Arkham. Ils affirment qu'il ne 
prit pas une ride pendant tout le temps qu'il passa 
dans la ville, mais que son pacte diabolique l'avait 
rendu bossu. Selon eux, lui et son complice se 
livraient à des rites peu catholiques dans les 
cimetières alentours et tentaient de ressusciter les 
morts au moyen de formules blasphématoires. 
  Les citoyens d'Arkham finirent par se liguer 
contre Sermon Bishop, et on prétend qu'ils 
l'enlevèrent, le tuèrent et enterrèrent son corps 
dans la forêt ou le jetèrent dans la rivière avec un 
poids autour du cou en 1752. Quant à Russel il 
prit la fuite et l'on n'entendit plus jamais parler 
de lui. 
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 Le pont couvert qui enjambait la Miskatonic River six 
kilomètres en aval d'Arkham n'existe plus. Au cours des violents 
orages de la semaine dernière, la foudre s'est abattue sur lui, 
détruisant une partie de la pile centrale et pratiquement tout ce 
qui restait de la structure de bois qu'elle supportait, il ne reste que 
le départ des arches. Le shérif a fait barrer la route d'accès. 
 On pense que ce pont avait été construit aux alentours de 
1750. A l'origine baptisé Bowen's Bridge en l'honneur du riche 
fermier qui l'avait fait construire, on prit par la suite l'habitude de 
l'appeler Bishop's Bridge. 
 Certains habitants de la région affirmaient qu'il attirait la 
foudre, et il était en si mauvais état que les autorités du Comté en 
avait récemment interdit l'accès aux chevaux et aux voitures. 
 La foudre a détruit le mystérieux symbole qui ornait la pile 
centrale. 
 Depuis quelque temps déjà, Bishop's Bridge était peu 
utilisé; il ne sera sans doute pas reconstruit. 
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Chronique de E. Lapham Peabody 

 
Le Sorcier Sermon Bishop 

 Vers le milieu du XVIII° siècle, la rumeur courait que Sermon 
Bishop était un sorcier, et on le rendait responsable des déboires des 
fermiers installés à l'ouest d'Arkham. Des méfaits plus graves lui 
étaient reprochés, mais on n'en parlait qu'à mots couverts. 
 Lorsque la femme d'Elihu Phillips - un voisin avec qui il se 
querellait fréquemment - accoucha d'une fille malformée, les soupçons 
se changèrent en certitudes. Une nuit que Bishop rentrait de Dunwich, 
Phillips et six autres hommes le ceinturèrent, le ligotèrent et lui 
passèrent autour de la tête un bandeau marqué d'un sceau magique. 
 D'après eux, le sorcier avait conclu un pacte avec une puissante 
créature démoniaque grâce à un livre blasphématoire, ce qui l'avait 
rendu bossu mais immortel. 
 Portant Bishop toujours paralysé par le bandeau magique, les 
sept hommes se mirent en marche vers le nord. Arrivés à la rivière, ils 
l'emmurèrent dans les fondations de Bowen's Bridge, alors en 
construction, et ils gravèrent sur une pierre de la pile centrale le sceau 
magique qui ornait le bandeau, afin que le sorcier reste éternellement 
prisonnier. 
 La police interrogea par la suite plusieurs personnes dont 
Phillips et ses amis, mais personne ne fut arrêté. 
 A la fin de XIX° siècle, la structure couverte en bois construite 
au-dessus du pont proprement dit commença à se délabrer; en 1901, la 
foudre détruisit ce qu'il en restait et Bowen's Bridge ne fut jamais 
réparé. Aujourd'hui seules les fondations, la pile centrale et les arches 
demeurent... mais on peut encore voir le mystérieux symbole gravé 
dans la pierre qui nous protège du sorcier ! 
 Tous mes remerciements à Mme Nina Williams Hope, dont les 
renseignements m'ont aidé à reconstituer cette histoire. 
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  ... L'un d'entre eux était un bossu du nom de Sermon Bishop 
qui, comme certains de ses ancêtres, était soupçonné de 
sorcellerie. Cet homme vivait à l'ouest d'Arkham, dans une rue 
des faubourgs qui porte aujourd'hui le nom de Hill Street et qui 
s'appelait alors Bad Water Road. Les gens pensaient que c'était 
un puissant sorcier et ils le rendaient souvent responsable des 
mauvaises récoltes et du tarissement de leurs bêtes. Une nuit 
qu'il rentrait de Dunwich, il disparut mystérieusement et on ne 
le revit jamais. Certains prétendirent que le Diable l'avait 
emporté. Le shérif mena une enquête que tous s'accordèrent à 
trouver sérieuse, cependant aucun suspect ne fut traduit en 
justice. Bishop avait sans doute été victime d'un complot, mais 
on ne retrouva jamais son corps. 



 

 
 

Klausenburg, Trans. 
 14 septembre 
 
 
 

 Au très sagace Ser. B., mes salutations et félicitations. 
 
  L'échec réitéré des tentatives que vous fîtes pour invoquer l'Etre mentionné dans votre missive 
indique peut−être que les sels employés étaient impurs − c'est chose fréquente − ou que la 
Formule ne fut point prononcée de manière adéquate. Je ne puis que compatir, mes efforts pour 
retrouver l'Homme d'après son Essence n'étant pour l'heure couronnés que de succès encourageants, 
certes, mais fort limités. 
  Le Marcheur de Poussière exige un tribut des plus élevés. Il est d'autres façons de prévenir la 
venue de la Parque. Considérez, je vous en conjure, le prix des entraves qui vous lieront à Lui. 
Cette créature est plus vieille que notre Monde; des écrits en attestent, qui malheureusement sont 
aujourd'hui interdits : ils vous eussent narré l'histoire de certaine Alliance rompue à l'instant ou 
I'on voulut sur elle s'appuyer. 
  Pour répondre à votre missive du 18 mars, les Manuscrits Pnakotiques, hélas mis à l'index, 
mentionnent et décrivent des Etres fort semblables à Celui que vous invoquez. S'il s'avérait qu'il 
fut leur parent, sachez que la naissance de ces Créatures précéda celle des montagnes et des 
océans. Laissez−Le donc à Son sommeil. de crainte de provoquer l'indignation rageuse de vos 
voisins. 
  Si vous parveniez au succès que vous espérez, veuillez en avertir SS. de Salem et J. Cur. de 
Providence. 

H. 



 

 
 

Ser. Bishop. 
  Je crains que votre absence prolongée ne signifie que Phillips et ses complices ont fini par vous tuer de leurs 
mains. Je n'ose deviner de quelle façon ils ont pu déjouer la protection du Marcheur, mais j'en augure que leurs 
pouvoirs sont grands ; je choisis donc la fuite. 
  Si vous n'avez été que retardé, les missives que j'ai envoyées à S.O. de Salem et J.C. de Providence vous 
indiqueront ma destination. Insistez auprès de nos correspondants afin qu'ils vous donnent de mes nouvelles, il se 
peut qu'ils aient eux aussi de bonnes raisons de feindre l'ignorance et de parler par énigmes. 
  J'ai emporté avec moi nos écrits les plus précieux, laissant les livres de moindre importance aux soins de l'Hôte. 
Le fruit de notre dernière expérience sur la Résurrection s'est avéré un fardeau trop lourd pour mes épaules, aussi 
l'ai-je achevé d'une balle de mousquet. J'ai également bloqué l'entrée de la galerie à Parson's Point. 
  Par-delà l'infortune du moment, sachez combien j'ai foi en ce serment que nous avons fait de découvrir ensemble 
les Vérités Ultimes. 
 

Russel 
 


